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les iours, en effuyoit le pus, & nettoyoit la playe,
deux & trois mois de fuite, auec vn ceil & vn vifage
qui ne refpiroit que cnarite: quoy que fouuent il
vift tres-bien que ces playes eftoient incurables.
Mais, difoit-il, plus elles [45] font mortelles, plus
i'ay de pente a en prendre le foin/ afin de conduire
ces pauures gens iufqu'a la porte du Paradis, & afin
d'empefcher leur cheute dans le peche, en vn temps,
qui eft pour eux, le plus perilleux de la vie.

II n'y auoit dans tout le pai's des Hurons, aucune
Miflion ou il n'euft efte", & il en auoit commence" plu-
lieurs, nommement celle ou il eft mort. II agiffoit
auec les Sauuages, dans vne grande Prudence, & auec
vne douceur de Charite", qui fgauoit tout excufer, &
tout fupporter, quoy qu'elle n'euft rien de lafche.

II n'auoit aucune attache a fon trauail; ny aux
perfonnes, ny aux Keux, ny aux employs. Mais
enuifageant la volonte de Dieu efgalement en toutes
chofes; en quelque lieu qu'il fuft quelque occupation
que 1'obeiffance luy ordonnaft; de"s ce mefme mo-
ment, il s'y portoit auec courage, auec conftance, &
comme vn bomme qui n'auoit plus d'autres penfees
au monde, finon de trouuer Dieu, ou on vouloit
qu'alors il le chercbaft. Souuent on luy a fait quit-
ter le foin des Minions, ou eftoit tout fon cceury pour
labourer la terre, pour feruir d'vn homme de [46]
voiture, & traifner fur les neiges, comme vn cheual
a la charue; pour prendre le foin des malades, pour
auoir foin de la cuifine, pour aller cnercher ca & la
dans les bois, quelques raifins fauuages; & faire les
dix & douze lieues pour en trouuer fa charge, & pour
en retirer apres de longs trauaux, a peine ce qu'il
faut de vin, pour celebrer quelques Merles le refte


